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Nous venons de dîner. On fait de la musique dans le salon. Je remonte pour vous
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écrire. Bertin et Génie arrivent demain de très bonne heure et repartent le soir. Ils
me prendront ma journée. C’est une affaire que cette visite de Bertin au Val Richer.
De sa personne, il est sauvage et se refuse aux avances. Il a refusé tout à l'heure
d'aller à l’Elysée. A propos d'’Elysée, que dîtes-vous du discours du Président à
Ham ? Montalembert n’est qu'un petit garçon en fait de mea culpa. Si cette mode
prend. Dieu sait ce que nous entendrons. Mais je crois que le Président gardera la
palme. J'ai enfin reçu mon Galignani et je viens de lire la séance des Communes. Je
comprends les colères dont vous me parlez. Mais en vérité un parti conservateur,
qui se laisse dire tout cela sans ouvrir la bouche, mérite bien qu’on le lui dise. Il
était si aisé de concéder ce que la cause des Hongrois à de juste, et de frapper
ensuite  d’autant  plus  fort  sur  ce  qu'elle  a  de  révolutionnaire.  L’esprit
révolutionnaire est un poison qui infecte et déshonore, et perd de nos jours toutes
les bonnes causes. Un rebelle (gardez m'en le secret) ; peut quelques fois avoir
raison, un Jacobin jamais Tous les rebelles de notre temps deviennent en huit jours
des Jacobins, s'ils ne l’étaient pas le premier jour.

Jeudi matin. 7 heures
Mad de  Metternich  et  Madame de  Flahaut  m'amusent.  Faites  exprès  pour  se
quereller. Mad de Mett serait battue. Il y a encore de la femme en elle et beaucoup
d'enfant gâté. Ni de l'un ni de l'autre dans Mad. de Flah. Un vieux sergent de
mauvais caractère, et toujours de mauvaise humeur. Je sais gré à Mad. Delmas de
ses soins. Trouvez, je vous prie l'occasion de leur dire un mot de politesse de ma
part. Malgré l'horreur de l'aveugle pour les constitutions.
Je ne me promène seul que dans mon jardin. Soyez tranquille ; je serai attentif. Je
suis sûr, et tout me le prouve que la disposition générale du pays est bonne pour
moi. Mais, dans la meilleure disposition générale, il y a toujours autant de coquins,
et de fous qu’il en faut. Je suis décidé à me préserver pour vous et à me réserver
pour je ne sais quoi. Mad. Lenormant m'écrit : " Au nom du ciel et au nom de la
France, gardez votre situation hors de tout. Réservez-vous. Le duc de Noailles me
charge expressément de vous le dire. " Et elle ajoute : " Je ne puis vous dire assez
quel  ami admirable,  dévoué,  courageux,  s'est  montré,  pour la  mémoire de ma
pauvre tante et pour moi, cet excellent duc de Noailles dans la circonstance de mon
triste procès. Il vient de nous quitter, et il était hier à Paris faisant son troisième
voyage pour m'aider de ses conseils, de ses démarches et de son affection. Il a fait
avec moi les visites aux magistrats. Il a voulu que se femme aussi témoignât dans
l'affaire, et il y a une lettre d’elle dans le dossier de Chaix d'Estange. Dans ce temps
de mollesse et d’indifférence de semblables témoignages de respects, de souvenir,
et d’amitié sont bien rares. Il a bien envie de causer avec vous. Ce serait désirable
et nécessaire. Comment cela se pourrait-il ? C’est ce que je ne sais guères, ni l’un
ni l'autre de vous ne pouvant en ce moment aller l’un chez l'autre. »
Je suis bien décidé, quant à présent. à ne point sortir de chez moi. Onze heures
Bertin est arrivé. Puis Salvandy. Voilà la poste. Je n’ai que le temps de fermer ma
lettre. Mes hôtes repartent ce soir. Adieu. Adieu. Que j’aime votre lettre ! Bien
moins que vous pourtant. Adieu. G.
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